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Bien que je titube 
La tête dans le blizzard 
Je t'aperçois de proche en proche 

À l'autre bout de mon hiver 

Trouble 
Mais tangible 
Comme cette main très haut levée 
Que tu agites tel un phare 
Au-dessus du marasme 
De ce que j'ai perdu 

Il faut toujours trop de mots pour dire 
Le silence de l'attente 
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